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SESSION EXTRAORDINAIRE A ANNECY, AOUT 1866. CXIII 
Cette année, la saison a été favorable au développement des Champignons; 
il a plu au moins de quatre jours l'un. Aussi cette liste serait-elle beaucoup 
plus longue si, comme je l'ai dit en commençant, nous pouvions y ajouter 
toutes les espèces restées indéterminées pour nous, surtout dans la section des 
Mucédinées. 
Les grosses espèces de Champignons, communes dans les bois du Brizon et 
des montagnes voisines, pourraient être utilisées. On ramasse peu les espèces 
comestibles. Je comprends que l'on redoute les erreurs qui causent si souvent 
des empoisonnements avec les Bolets, les Amanites ou les Agarics. Il y a, en 
effet, des espèces dangereuses qu'il est assez difficile de discerner d'avec celles 
qui sont comestibles; mais il est d'autres Champignons, tels que les Chante-
relles et les ClaHires, qui n'ont point d'analogues vénéneux avec lesquels on 
puisse les confondre. Pourquoi ne pas les recueillir, soit pour l'alimentation 
des montagnards, soit pour les faire sécher et pour les lin·er au connuerce? 
Non-seulement ce sont des substances sainês ct agréables qui renferment 
beaucoup de matières alibiles, mais ce serait encore une industrie productive 
pour ceux qui les feraient sécher ; la vente en serait facile. Dieu les a jetés à 
profusion sous nos pas, tâchons d'utiliser ses dons. 
M. Eug. Fournier rend compte de l'excursion faite au bois de 
Colone, aux pâturages de Flaine et au Haut-de-Véron, dans les 
· journées des 16 et 17 août: 
RAPPORT DE Il. Eog. FOURNIER SUR LES HERBORISATIONS FAITES LES i6 ET 
t7 AOUT AU BOIS DE COLONE, AUX PATURAGES DE FLAINE ET AU HAUT-DE-VÉHON, 
SOUS LA DIRECTION DE M. V. PERSONNAT. 
Toutes les fois que la Société tiendra des :;essions dans un pays de mon-
tagnes, et qu'elle voudra en explorer soigneusement certaines parties intércs~ 
santes, elle ne pourra que gagner à sc fractionner en deux ou trois groupes, 
les hôtelleries faisant généralement défaut an-dessus de 1500 mètres. Dans les 
Alpes que nous parcourons, une troupe peu nombreuse se logera aisément 
partout, grâce à la cordiale hospitalité de leurs montagnards, dont les chalets 
spacieux offriront toujours du pain, du lait et de la paille; et les botanistes y 
emploieront les claies à fromages pour fai.-e sécher pendant la nuit leurs ré-
coltes de la journée. Ils devront même en Savoie profiter soment de ces 
avantages pour aller coucher, à la fin d'une première journée d'ascension, dans 
la région alpestre, où les chalets sont très-répandus partout, et se tromer, le 
lendemain, frais et dispos au pied même de la région alpine. 
Tel est le mode d'herborisation qu'une fraction de la Société réalisa dans 
les journées des 16 et 1. 7 août. Après s'être rendus directement de Bonneville à 
Sallanches, les membres qui la composaient se concertèrent avec l\1. le maire 























CXlV SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 
de Sallanclies, qui les attendait ci fit tout préparer à souhait pour cette séance; 
puis avec notre honorable confrère l\1. V. Personnat, qui déploya pout' la 
Soéiété un zèle au-dessus de tout éloge, et organisa immédiatement la course 
qüë je \'ais décrire. 
Nous partîmes à dix heures du matin, accompagnés par notre nouveau con-
frère M. I>l1. Bardel, un des habitants les plus distingués de Sallanches, et par 
l'habile directeur de l'école chrétienne de ccÜe ville, frère Valfrid, dont l'acti,·it(~ 
et les connaissaiiccs seront dignement appréCiées dans le rapport consacré au x 
i:ollectioiis de la Hautc-Saroie, et ftni doit clore le compte rendu de celle ses-
sion. L'intention de )J. l'ersonnat était de nous faire parcourir les montagnes 
qui s'éli~\ent en face de Sallanches, sur la rive droite de l'Arve, tandis (jUe 
l' aütrc fraction de la Société explorait les sommets qui en dominent la rive 
gauchè. Aussi nous signala-t-il seulement de loin une localité intéressante de 
l' Eqüiseturn vatiegatum Schl., qui croit sur les bords de l'Arve avec ics 
JJiyNcâria germanica Desv. ct Gemnium paiustre L., pour parvenir prompte-
meiit ail licti Je notre rcndez-\·ous. 
Cë rèndez-vous était fixé 1tla cascade d'Arpennaz, dont le mince filet d'cau, 
cent fois brisé par la roche abrupte, sc puhérise en fines gouttelettes : 
légerc colonne de brouillard que le soleil diamante et que le vent disperse. 
Nous connnençons là notre herborisation, à 516 mi~tres d'altitude. Sur le 
boni de la i·oute fleurit sous les taillis un Cyclamen remarquable par les 
crénelures obtuses de ses feuilles, que ~1. Eug. Jlerricr rapporte au C. coum 
l\lill., espèce orientale non encore signalée dans les ,\Ipes; sur le sol s'étalent 
les rosettes ile l'Hieracium staticifolium Viii., èntrè les roc<1illës les tiges dé-
combanlés dti Gypsophila repens L., qui sc retrouve pendànt longteiU))S 
sous nos pas. Nous gravissons lentement la crase (1) d'Arpcnnaz, formée de 
calcaire jurassique et exposée au sud-ouest (2) j et dont la végétation, dans 
sa partie inférieure au moins, rappelle celle des coteaux du centre de la 
France. Nous y observons en eiTct (3) Teucrium montanwn L., Anthel'icum 
ramosum L., Tri(ol ium 1·ubens L, Hypel'icum montanum L., Geranium san-
guineum L., Galcopsis angustifol ia Viii., A1lium catinatum L, et plusieurs 
espèces de Rosa que l'absence de l\'1. Bouvier ct de 1\I. Puget ne nous pet·mel 
pas de déterminer. 
En récoltant ces plantes, nous parvenons au hameau de tuz, à 800 mètres 
(1) Le nom de crase est donné en Savoie aux excavations abruptes et peu profondes 
ctëusées sur le tlaric des liàutes montagnes. 
(2) Il en est de même de tout le coteau étendu de Snint-M3rtin à Passy, sur lequel 
la Vigne est culti1·ée. à 600 mètrès d'altitude, tandis que celte culture est impossible sur 
la rive opposée, Quelques membres de la ~ociété ont pu voir, chez M. le curé du Grand-
Bôrnana, tin clir dè vigne planté à 900 mètres d'altitude, et qui, bien exposé, est d'un 
exèellenl rapport. 
(3) La lisle de ces plantes est dressée en g~néral, dans ce rapport, dans l'ordre suivant 























SESSION EXTRAORDINAIRE A ANf•ŒCY, AOUT 1866. CXV 
environ; de Luz aux Granges-tle\'ers-Luz, nous devons rioter, sur les bords du 
chemin : LamJum maculatum L., Epilobium montanum L., Sedum sexan-
!J.Ulare bÇ., S. album L., S. montmwm Perr: et Song., qui se distingue 
dù S. reftexum L. par ses sépales aigus, et du S. anopetab.i.m par ses feuilles 
écar_iées ct non imbriqurrs, dressée~ sur les rejets; Geranium pyrenaicutr} L., 
plusieurs de ces Campmwla que Thunuann, dans sa Phytostatique du Jura, 
regarde comme des formes du C. rotundi (olia L., occasionnées par des varia-
tions de soi et <raititude, entre autres le c. submmuiosa Jord. ; puis, sur des 
petits plateaux ga~OIIlii~S: Gentiana ciliata L., Alcltimilla f!Ulgarl·s L. \'ill'· 
hy&rida, /lt:liantlwmum grandiflunun OC., qui tlt:·s le preinier aspect se dis-
tingu<· hien de l'JI. z·ulyare L. ; Eup!trasia 111inima Schl., bien caractérisé au 
miliet~ des nomhrrusrs forni!'S qu'on a distinguées dans le t~pe lirin~f'h tic I'E. 
officinalis, pat· s<i t:()rolli• jatliie diap! {·e tk lilas; Junipl'l'US comniuilis L' ilaiii 
cl facile à confondre avec le J. nana Willd.; euliu un Onubrycllis que je crois 
dP\oir èlre tïlttaèhê ~ l'O. nlohtana DC. Sous l'ombrage des IiêH·ës éroli le 
Sa.cifraga ai:oides t.' et <ttlclques piaules de la plaine, telli'S que le Lafh!JrUS 
pratensis L., le Stachys arvwsis r.., le Feron ica Beccabunga L.; !le tllntof:f-
trent encore \'Crs 1000 ill~li·és 8'altitmle, auprès d'une source oti t'un dë iios 
secrétaires, lU. J,. de ~lartin, commence pendant notre première halte ses 
intéressantes obset·vatiohs sUr les frdma~es de la Savl.lle, qu'il Sè f1l'tlpu91! de 
communiquer à 111 Sociél~. 
Erl continualrt à inlinfen des Gt·anges-dcv~rs-L1i2 jusqtf'aüt FHté~-de; 
Jlagfand' c'est-à-dire a 12ft0 mi·trcs, nlius notons le!'! plàntrs Sttltàlites; 
parmi lesqurll<·s ou n'a pa~ omis de ritt~r qnelqlfes éspèct's vltl~aite!l; qli 'il fiëut 
être intéressant de signalet à cette altitude : 
phlcum Bœhmeri Hill. 
Seseli monlanum L. 
?!ledicago Lupullna L var. 
Campanula rhomhoidalis L 
- linifolia Lam. 
Orobus iliger L 
Pimpinella m3gna L. 
Polygala Çh,am~butu! L. 
Stachys al pin a L. . . . 
Campanufa râjmncUlbMès L. 
Aspcrul~ odoralll L. 
Hippocrcpis comosa l. 
Seduin dasyphyllum L. 
Calaritintha :tlpln!i LiJiif~ 
Alors, pan-enlls ab sonuiwt Ue la crase d'Arpennaz, §W: les tl·ëtes-tl~-~ià­
glaud, nous lJOU\·ons, rn jetant nn regard en arrière, contempler à nos pieds 
la profonde vallée de l'Am·, rt, en face ch- nous, à 2000 utNti'S ~it-tlPsSiiS de 
Sallanches, les pics et les ai;~ll'S Yi\!'S de la chaine des Fours, dcrrièré icsquels 
notre pensée Ta cherrher les cim(·s des Ara\is et le \illage du Grttnrl-Bornand, 
et nous regardons d'uii œil anxieux un coul~Jir étroit (pH' là iieigë hlàiiclla à 
deux lieues de distance horizontale; le couloir de la cheminée, que nos ton-
frères, engagés alors dans la vallée du Reposoir, doireut descendre Je lendemain 
pour se réunir à nous. 
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secondake, nous changeons de ''ersant, et la végétation, à l'exJ>Osition du nord, 
revêt brusquement un caractère tout nouveau. Tournant à droite pour suivre 
le sentier qui doit nous conduire au lac puis aux chalets de Flaine, nous nous 
trouvons dans les pâturages alpestres, au milieu desquels se groupent les chalets 
de Colone, village auquel la tradition locale assigne pour fondateur un Italien 
de l'antique famille des Colonna. Les Composées, Graminées, Légumineuses 
et Ombelliferes y dominent; nous y remarquons le CotoneastP.J' tomentosa, un 
Hieracium que mon ami M. E. de Valon, versé dans la connaissance des 
plantes des Alpes, rapporte à l'H. nemorense Jord. Sur notre droite, un talus 
gazonné, ombragé par d'épais buissons d'Alnus viridis, nous offre les récoltes 
suivantes: 
Orobus luteus L. 
Alchimilla alpina L . 
Saxi fra ga stella ris L. 
- rotuudifolia L. 
Astrantia major L. 
Bellidiastrum lllichelii Cass. 
Homogyne alpina Cass. 
Pirola minor L. 
Pinguicula alpina L. 
Gentiana lutea L. 
Veronica urticifolia L. (. 
~felamJ?yrum silvaticum L. 
Polygonum viviparum L. 
Conl'allaria verticillata L. 
Tolieldia calyculata Wahlnb. 
Luzula spadicea DG. 
Carex tenuis Host. 
- ferruginea Scop. 
- pal!escens L. 
Quelques pas plus loin nous entrons dans un bois épais d' Abies pectinata 
DC., qui s'élève à pet·te de vue sm notre dmite, abrité du midi par les ai-
guilles de Vaœns, et fortement incliné au nord du côté de Colone. L'ombrage 
des Sapins, un sol tapissé par les Sphagnum, pénétré de sources nombreuses, 
y créent des conditions spéciales de végétation : comme au bois du Capucin, 
que la Société a visité dans ses excursions au Mont-Dore, comme à la l.Uou-
cherolle, sur laquelle un intéressant mémoire de M. l'abbé Ravaud a été 
publié dans notre Bulletin (f ), des Cryptogames intéressantes, parmi lesquelles 
nous pouvons signaler les Bartrarnia Œderi Sw., Plagiochila asplenioides 
Lind., Preissia commutata Nees, Fegatella conica Corda, Jungermanm·a 
bm·bata var. attenuata Schrcb., tapissent un sol meuble et humide, qui 
nous offre les plantes vasculaires suivantes : 
Ranunculus platanifolius L. 
Arabis alpina L. 
Dentaria digitata Lam. 
Mœhringia muscosa L. 
Stellaria nemorum L. 
Cerastium alpinum L. 
Lonicera cœrulea L. 
Prenanthes muralis L. 
Vaccinium Vitis idœa L. 
Pirola minor L. 
(1) Tome VIl, p. 740. 
1\laianthemum bifolium DC. 
Epipactis atro-rubens Hoffm. 
Melica nutan~ L. 
Elymus europœus L. 
Polypodium Dryopteris L. 
Aspidium Lonehitîs Sw. 
Aspleniurn Adiantum nigrum L. 
- viride Huds. 
Cystnrteris fragilis Bernh. 
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Mais les trois plantes les plus intéressantes de ce bois sont, sans contredit, 
trois Orchidées qui croissent presque ensemble, le Goodyera repens R. Br., 
ici dans sa station naturelle (et qui se multiplie chaque année davantage sous 
les Pins de Fontainebleau), le rare Corallim·rhiza innata R. Br., et surtout 
l'Epipogon aphyllus Sw., dont l\1. Blanche découvre deux échantillons en 
pJejue Jleur, et dont nos confrères, moins heureux, n'ont pu voir au Brizon 
que des rhizomes. nes fleurs en ont été dessinées dès notre retour, et placées 
dans l'alcool; peut-être réussira-t-on, à l'aide de ces matériaux, à présenter à 
la Société, dans quelque temps, une description et une figure de l' Epipogon 
plus parfaites que celles qui ont été publiées jusque aujourd'hui. Nous aurions 
bien voulu multipliet' nos recherches et rapporter pour les distribuer quelques 
pieds d'Epipogon, mais il était six heures du soir, les ombres des montagnes 
s'allongeaient dans la vallée, et nous étions encore loin des chalets de Flaine. 
Aussi, quittant le bois de Sapins, nous gravissons sur notre droite un défilé 
qui descend à gauche vers Colone, et de là vers Magland, et dont la pente 
douce et gazonnée nous offre : 
Euphrasia minima Schl. 
Saxifraga Aizoon Jacq. 
Veronica fruticulosa DC. 
Crepis aurea Cass. 
Myosotis alpestris Schm. 
Selaginella spinulosa Al. Br. 
Sedum annuum L. 
Trifolium badium Schreb. 
Veronica apbylla L. 
Carex leporina L. 
Phleum alpinum L. 
Poa alpina L. 
Au point culminant du défilé, à 1500 mètres, une croix de fer dressée sur 
un tertre limite la vallée de l'Arve, que nous quittons pour descendre vers le 
lac de Flaine. C'est à peine si les demières lueurs du jour uous pci·met-
tent encore de voir : Salix reticulata L., Polygonum Bistorta t., JJryas 
octopetala L. et Parnassia palustris L., une plante automnale dans la plaine 
qui se mêle ici aux espèces vernales de la montagne, dans un ravin, entre 
deux hautes murailles de rochers, sur les bords d'une source bruyante qui 
court vers le lac de Flaine; puis nous descendons faire une dernière halte 
sur les bords de ses caux tranquilles. Aucun pli n'en ride la surface, car la 
source, en s'y jetant, ne le trouble pas, mais disparaît dans un canal souter-
rain, où se déversent aussi parfois les caux du lac : cc qui empêche ses 
rives d'offrir, à 1430 mètres d'élévation, la végétation intérelssante des maré-
cages élevés que nous ont offerte les lacs des Vosges à une altitude beaucoup 
plus faible. 
Quittant à huit heures les bords du lac, nous croyions toucher au but de 
notre course, et bien longue nous parut encore l'heure que nous employâmes 
à travers Sapins et pâturages pour grimper aux chalets de Flaine, où nous 
reçûmes l'hospitalité îraditionnelle dans la montagne. Le lendemain, à sept 
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1711 mètres au-dt>ssus du niveau de la mer, au bas de la rét(ion ulpinl', ayant 
devant nous ses neiges, ses glacit>rs et sa ,-r,gr.tation printanièn·. 
C'est le cas d'insister ici sur les causes physiques qui donnent à cette \'(;gé-
tation le caracti·rc n>rnal, depuis longtemps signalé par (h· nomhrPux ob,;rr-
vateurs, qnr M. Bomier a retrac11 en paroles élo(jUCIII!'S d1~s k déhul de n·lle 
srssion, d qur l\1. de Srhœnefehl a parfaitement Mfi11i dans mw note inté-
ressantr (1t La rapidité d'é10lntion propre aux esp1'-ces alpinr·s, sr:Jilblahl·· à 
ccllr. des t>spi·ces printanihPs de la plain·r, ti!•nt à ·cr que le rli111at d!'s ~mn­
mités de l'~uropc centrale offre l'Il été les conditions m~téorologiques du prin-
temps de la plaine. Dans la plaine, c'est arJ printemps qqc l'écart c.,t Ir plus 
H·n~i~lc entre la lt•mpéralurc du jour et celle de !;) nÙit; son inflljencc, at-
tribuée n1lgaircment à la lune, y est hien rrdontéc cl1•s cultivat<·ms. Or, près 
des glaciers, cet écart est toujours extrfmc. La température s'y refroidit par 
Q!1 rHonnemcnt nocturne considt':t·able, dont les oh~<'rvations rapportées pa~ 
M. Doû!llet nous d~nnrnt l!ne mrsnrc i tandis ql.Je prudant Je jour les r~yons 
solaires y échautl'ent le sol plus viwment (2) que dqJ1S la plainr, où ils Ill' par-
l'icnnent qu'à trarc•rs dcJJX mill<· llli·trl'S <l'une atmo,phèrr plus dr·nSl', qui 
diminue leur pnissapce F~lorift~Jll~ (3). D'ailh·nrs, i<·s or~ges, la grille, les 
lents ct I'L·v~poration abondante qu'ils clétrrmin1•nt sur un sol arrosé par 
les caux des glaciers, tonies les' icissitude~ lllétéorolngirJncs en un mot, rarac-
térbent aussi bien le clin1at h~QÎI~lél de la montagne qnc le printemps de la. 
plaine. 
Telles étaient tes réth·xions qui s'otrraient à chacun dr nous au sortir des 
c}l~lcl~ flf: fl~i!lc. ~!lH~ é!itms da11~ la ~{)llC fJllC ~~J. DIJmont ct de ~lor! illet, 
dan~ !c~ prol~gQJnèrje~ 4~ !~pr /l[stoir~ des !Urllus,~u~·~ ~e lq !-iapoie, ont <1\:-
f!nip SAW' le J\0111 de zouc de~ .filwdodenqron. Tantôt 1111i et yenloyant, 1antôt 
crc\·~~sé ct dangereqx à la marche, ta)ltôt relevé en rochers bas ct arrondis, le 
sol Hlfi'Ht Ull\) y~g~f~ti()n tr~~~Hriéc; sur les pelouse~: Aste1· alpiuus L., E,·i-
geron a{pinus L., E. glqqr1.1tm Happe, Calarat·ntlw q(Jlina Lam., Hicrociulll 
r;illusum _J,., Liman çut(lllrticwu J,. (qu'on c~~ ftonné clc tromer ~ cette 
altitude), ·Cri' pi~ aurea ç:as~., Astrwï(ia 11lilwr J,., Daphne ,~/c:;ereum J,.; 
- d~ps.le~ aufract~psit~s: l"iulu bijlora J,., Blecluwm .'')'picant Hqfh, fol y~ 
podiift(l! .flryo}Jteris _J,. çt C,IISIO]Jteris fmgilis Bcruh.; -:- Sl.lr les rpc)wr:;; : 
Seduf!L «mztwn J,., Saxi{ragq lingulatÇL Bell., Draua ai:oide$ JJ., Veronica 
alpi!w ~·, Salix l'~ticulata ~-, S. rel tf sa L., Dl'yas octopetala L., etc. 
rqur ~ttcin~lre le eni au que\ Qll d(.IUJIC tc nom <le }Jaut-rle-Yéron, rwus 
(1) Voy. le Bulletin, t. Xl (séances), pp. 31-:\:L 
(2) Ii est â remarquer, à c~ propos, que lïnllurncr de; sols calcaire>, qui s'éclrautfen l 
plus que les sols siliceux aux rayons ùu soleil, Ùùil ètre plus fl)r\e dans les régions élc-
véps 'lrif, dans les ré~fOrlS ~a~scs. 
· ( 3) S ll était pesoin de citer ici des preuves, on en trouverait d'excellentes dans les 
tra1·aux de M. Ch. Martins ct dans une cornmunicatiotl faite à lG ,e,:;ion d8 ChamL0ry 
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sommes obligés de redescendre une centaine de mètres sous ~es Sapins, daps 
la direction du la~ de Flaine; ici la pente est exposée au midi, les Sapins sont 
clair-semés, n'interceptant pas la lumière, et la végétation qu'ils abritent est 
fraîche et luxuriante, sans présenter les espèces qui vivent dans les Sphagnum; 
®JJ8 récoltons là : 
Geranium silvaticum L. 
Girsium spinosissimum Scop, 
~aleobdolon luleum lluds. 
Valeriana tripteris L. 
Thesium pratense Ehrh. 
Homogyne alpina Cass. 
Saxifraga cuneifolia L. 
Campanula barbata L. 
Ranunculus aconitifolius L. 
Potenlilla aurea L. 
Puis, tournant à ganchc, nous g1·avissons péniblement 500 mètres sur ~n~ 
pente rocheuse, fortement inclinée, qui doit nous conduire au point culmi-
nant de notre conrse. ta première plant<~ nouvelle que nous rencontrons au-
dessus des Sapins est le Gentinna pul'purea Viii., puis nous arrivons à une 
foutaipe crepsée d~ns le rpcher, dont les anfraclnosités nous fournissent encore 
les Foqgh·e~ iilpestr~s déjà menti01mées plusieurs fois dans ce compte rendu, 
ct dont la voûte, couverte de verdure, porte les Sempr~1·viuum montanum L., 
Veronica saxatilis Jacq. (1), V. alpina J,., Trifolium alpinum L., T. cœspi-
tosum Reyn., Agrostis rijpf!ii11'i$ Ail., Poa alpi na J,., ct le Silene acaulis L., 
dans lequel j'avoue qu'il m1est encore impossible de distinguer divers types 
spécifiques. 
A partir de la source, la montée, plus douce ct couronnée par de grandes 
assises neigeuses, est complétemeJll gazonnée. Voici la liste des plantes qu'elle 
nous olfre successivement': 
Polygala alpestris Rçhb. 
Genliana nivalis L. 
Trifolium badium Schreb. 
Galium anisopbyllum l'ill. 
Luzula nigricans DC. 
Sedum Anacampseros L. 
Plantago minima DC. 
- mont3na DC. 
- alpina L. 
Carduus defloralus L. 
Viola calcarata L. 
- lulea L. 
CrcJJÏs au rea Cass. 
Phaca aslragalina DC. 
Meum Mutellina Gœrtn. 
Pyre!hrum alpinum Wi!td. 
Silene rupestris L. 
- alpioa 7'/wmas. 
Ca1·ex nigra A!l. 
De distance en dist<1nce le sol rst soulevé par des schistes brusquement en-
tailles à pic par le cataclys111e qni a produit la crase où nous montons, lit pro-
bapjc d'u!l aucien glacier ; sur les a~sises d(•Jitt'es des couches schisteuses s'est 
établie une flore très-variée, dont on peut juger par la liste suivante : 
Galium anisophyllum Vil!. 
S;~xifraga ~!ellaris L. 
...::. opposillfolià 'L. 
Primula Auricula L. 
PedicQl;uis ve~ticil!ata L. 
(i) Voy. le Bulletin, t. III, p. 48t. 
Sedum alpestre Vill. 
Saxifraf)J aspe l'a L . 
- lin~ulaln nell. 
Dra ba <frigida Saut. 
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Alsine verna Bart!. 
Sagina glabra Wil/d. 
Botrychiuru Lunaria Sw. 
Nigritel!a aug ustifolia Rich. 
Phyteuma betonicifolium V1!l. 
Soldanella alpîna L. 
Distichium capillaceum Br. et Schirnp. 
Webera nutans lledw. 
Cependant nous montons, dominant le paysage; nous sommes dans la région 
subnivale, et les pelouses nous offrent Alchimilla pentop!tylla L., A dena-
styles alpina Bluff ct l<'ing., Hutchinsia alpi na R. Br., Globularia cotdifolia 
L., Carex frigida Ali., Gentiana Clusii Pcrr. ct Song. ; les escarpements 
schisteux : Cherleria sedoides L., Phyteurna lwmisplwn·icum 1,., Goya sim-
pl ex Gaud., Corwn Cm·vi L., Saxiji·aga and1·osacea L., S. mmcoides 
Wulf. ct Crepis pygmœa L. 
Bientôt le sol change subitement : au lieu du gazon fin ct serré sur lequel 
nous marchons depuis une heure, c'est une roche hlauch;ître, fendillée en 
crevasses longues, étroites et p1·ofondes, et que la neige voile quelquefois sous 
nos pieds; malgré les difficultés qu'elle offre à notre ascension, nous remar-
quons dans les anfractuosités où s'accumule un peu de terre ct où séjoumcnt 
les eaux des glaciers : 
Tozzia alpi na L. 
Cystopteris fragilis Bernh. 
Polypodium Dl'yopteris L. 
Bisc!Jtella Jongifolia Vil!. 
Asplenium 1\uta muraria L. var. 
Viola biOora L. 
Bartsia alpina L. 
Allium foliosum Cla1·. 
Gagea Liottardi Schul!. 
Aronicum scorpioides DC. 
Et enfin, à la base des neiges perpétuelles, Ranunculus alpestris J,. et 
R. montanus Willd. 
Nous parvenons alors sur le glacier du Haut-de-Véron, à 228[J_ mètres d'alti-
tude. les falaises escarpées qui le bordent, et où nous grimpons pour chercher 
un sol plus sûr, ne nous offrent plus de plantes nouvelles; ct, le glacier franchi, 
la stérilité d'une région désolée où nous ne trouvons plus d'autre végétal que le 
Lin aria alpina DC. , nous laisse srntir davantagl' la fatigue. Nous sommes dans 
le lJésert de Platct. Autour de nous sc dr<>ssent, wilées pat· les .nuages qui 
glissent sous un ciel assomhri, les masses puissantes qui nous séparent du col 
d'Anterne tt ganchr, de la Hllée c:lc l'A ne à droite; partout s'élèvent de gigan-
tesques amas de pierres gris;Hres, entraînées par les avalanches: la raréfaction 
de l'airelle silence de la nature nous oppressent à la fois, ct c'est avec bonhenl' 
qu'après quelques instants passés au chalet de Platet (2090 mi·tt·es), nous 
apercevons subitement, du haut de la crase de Chède, 1t1h00 mètres au-dessus 
de nous, la vallée de l' Arw où nous allons redescendre, ct en face de nous celle 
de Mont-Joie, où le programme de la session nous appellera dans deux jours. 
Maintenant ce trop long rapport est presque tcnniné. A peine me reste-t-ille 
temps de signaler cette descente vertigineuse, où le sol schisteux s'éboule sous 
les pieds sur une longueur de 300 mètres. Il ne s'y trouvait à noter qu'un 
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Atbamanta cretensis L. 
Heracleum Panaces L. 
Adenostyles alpina Bluff et Fing. 
Erinus alpinus L. 
Senecio silvaticus L. 
Solillago alpestris W. el K. 
Scabiosa lucida Vil!. 
Dianthus saxicola Jord. 
I.amium purpureum L. 
Oxylropis montana DC. 
Veronica fruticulosa DC. 
Petasites niveus Baumg. 
Silene nutans L. 
Onobrychis montana DG. 
Thesium alpinum L. 
Aconitum lycol:lonum L. 
Astragalus aristalus L'llér. 
Gypsophila repens L. 
llumex scutatus L. 
Epilobium Fleischeri flochst. 
Nous revoyons enfin la région des Sapins, puis celle des Hêtres, puis nous 
traversons les pâturages de Chède, ct de descente en descente, nous arrivons 
à travers champs au l'illage où nous sommes heureux de trouver, pour ren-
tret· à Sallanches, la voiture de M. Personnat, que nous ne sa,·ons comment 
remercier des marques de dévouement qu'il nous a prodiguées pendant ces 
<leux journées. 
M. Louis de Martin, qui a publié un travail approfondi sur les 
fermentations (1), fait à la Société la communication suivante: 
SUR LA FERMENTATION CASÉIQUE, par U. L. DE IIARTIN. 
La Société botanique de France a depuis longtemps reconnu que si sa mis-
sion essentielle est d'étudier la végétation des pays qu'elle parcourt, elle 
peut aussi les explorer utilement à divers autres points de vue; si elle en 
. emporte surtout des plantes, elle sait aussi y recueillir tous les matériaux 
épars çà et là, en confmnt aux chimistes, aux physiologistes, aux géologues ct 
aux médecins qu'elle compte parmi ses membre::;, le soin de tout visitet·, de 
tout étudier, afin que son passage soit marqué au coin de l'universalité scienti-
lique. 
Cc sont là les considérations qui m'enhardissent à présenter à la Société 
des réflexions sur la fermentation caséique. Bien qu'il semble étranger à nos 
études, ce sujet s'y rattache pourtant par un lien caché, mais très-réel. 
Comme je vais l'exposer ici, la fabrication des ft·omagcs et les procédés qu'elle 
résume sont fondés sur un fait supérieur et général, l'influence que les végé-
taux inférieurs exercent pendant les diverses fermentations. En effet, comme 
nous l'a appris l\1. Boussingault (2), et comme je l'ai observé moi-même, 
Je casénm du fromage, après avoir séjoumé plus ou moins longtemps dans la 
cave où on le cousetTe, sc couvre de moisissures tout d'abord légères, blan-
(i) L.-R. de ~1artin, Des (c1·mentations et des (el'lllen!s dans leu1·s 1·appor·ts avec la 
physiologie et la pathologie. Paris, chez J.-B. Baillière, i865. 
(:l) Rappo1t sur le mémoire de ~[. Brassier, intitulé Fabrication et composition des 
(ramages, dans Bulletin des seances de la Societé imperiale et centrale d'agricullnre do 
France, 2' série, t. XX, juillet i8G5, p. 'l75. 
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